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KEtude hıstorique.
La pratıque actuelie L’Oectoechos d’apres Bar Höäbhraeus Örigines

de L’Oetoächos L/’Octoächos dans le rıte Syrien du VIe® s1ecle.
Ies Hymnes de Severe Les modes Orient. A premi1ers s1ecles
du Christianisme.

Lie MT d”Oxternyoc quı etymolog1iquement suggere I’ıdee
de hınt modes Canon1ques adoptes POUT le chant, ecclesiastıque
A revetu, oTACE 4, la lıturgie byzantıne, une sıgnıficatıon plus
extens1ve. designa LOuUTt. d’abord le oroupement actıce de
pleces lıturg1ques cataloguees hınt Ser1EeS sulvant le mode
SUur lequel elles SONT. executees. De D  de  proc ingenNIeEUX 11 A
enfin passe lıvre lu1-meme quı1 contenaıt, les OTCEAUX alnsı
Aistrihbues. Lit depuls de longs s1ecles le Lerme d’Oetoe&chos

designe plus QUE IB S9180N du brevjalıre correspondant a

emps apres Ia Pentecote. Ces diverses acceptions de 1’’0x
Tu'rqxo; retrouvent; a1lnsı ans une®e certaıne NEeESUTeEe dans le
ıte syrıen. Sous le NO de C «.ml‘.'‚.3._ 5 cıkhadıias», les Syriens
entendent les hınt modes Qqu1, , V’exclusion de tout autre,
cComposent ie systeme musıcal du rıte.' QUS le OIn de
u55 Ä.—.ß°{ LD }‘.'‚.°:..( ol Ialn clıvre des hınt LOnNs OU modes»,
l’Eolise Jacobite, A partır du X VIme siecle, designe SOn br  .
vlalre festival de Päaques Au cComMmmMencement de "’annee lıtur-

Ce systeme usıcal S  applıque qu aux chants rythmes proprementdıts et, A la psalmodie. oOur les autres recıtatıfs et, surtout les Roussatie
L—mn»‚ les Syriens ont adopte les modes vulgalires de Dyrıe et de eso-
potamıe : modes turcs, arabes, PErsans, xzurdes eic OuUSs le 101 des Syriensl est. bıen entendu quUe NOUS QUsSs] bıen les Jacobites qQue les
Syriens unı1s.
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y1quUeE (premier dimanche de Novembre). Maıs ce derniere
acception est, ON le voı1t, tres tardıve et est qu'un
calque du procede byzantın de ’ Oxten yosı' nen est, DAas
de meme des euxX preml1ers Les Syriens connaılssent
depu1s fort longtemps le systeme musical de huüt modes lıtur-
N1IQUES executes durant ’annee ecclesiastıque d’apres les 1018
un roulement regulier. On salt QUE les Jacobites possedent
euxX SOTrtes de brevijaıire: “ le breviaıire ferj1al contenant
office complet POULF tous les ]JOUurs de Ia semaıne ef, le brevıaıre

Ces deuxfeastival POUTLC les dimanches et fates de V’annee.
brevlialıres completent mutuellement de SOTTLEe Q UG, le
second n’ayant Pas d’office PFOPDIG, retombe ans le DEC>
mler. Au polnt de ue€e du roulement tonal ılsı obeissent 4,
des regles differentes.® La 101 generale qu1 regit le brevıaıre
festival, est QUE depu1s le premier dimanche de Novembre

caput Nnl eccles1iastien chaque dimanche ton
special, du premıer Al huitieme., qu1 constitue des Ser1EeS
de hu1lt dimanches Jant de Novembre No6I1, de oel c&

Careme, du Careme 4, Paques, de Paques ‘ Pentecote. Apres
la Pentecote les SJArTIEes poursulvent ]Jusquw au premi1er di:
manche de l’annee sulvante. Les fetes Qqu1 tombent dans
Iintervalle ont le plus sSOuUuvent des tons Speclaux. Le breviaıire
farıal est SOUMIS des 1018 plus compliquees. Ies Laudes

49 "O0p0p0; et les Vepres SU1V1IES de omplıes ont
des tons SpEeCclauxX esu1lvant un ordre AaSSC7 irregulier selon les
]Jours de Ia sxemaılne.* Quant au  d Vıgiles et AUX c«petites
heures», elles <vexecutent dans le ton pla  5  gal de celu1 qu1l
affecte le dimanche precedent; de facon QUE G1 le ton OMmM1-
nıcal est le premi1er, celu1 de Ia semaıne SEr le cinquleme;

{ Ofr Baumstark, FestLrevier und Kirchenjahr der syrıschen Jakobiten.
1910; S4 o 167 S

Baumstark,; O cıt. 26 S
Nous donnons 1C1 le resum e des rubrıques du brevlaire fer1al, edıit

Rahmanı, SCH et du breviaıre festival, edıtıon de Mossoul, 55 Sa
L’ OpOnos duLes Vepres du lundı et, du mardı sont du 6eme ton

dulund:ı du “eme ton; celu1ı du mardı du Q eme- Les Vepres et 1’Op0pa  S  P
mercredı SONt du 7eme ton Lies Vepres du jeudı du 5eme, L‚:/ o0nos du
jeudı du 1er Lies Vepres du vendredı et, du samedı du Keme L’”Up0nos du
endrediı du G eme L’” OpOpos du samediı du K eme.
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G1 est le second, le ton fer1al SEeT’a le sixieme, a1Nsı de ante
e1, 1Ce On Ura remarque QUE les tons plagaux, COMNMNE

ans le systeme OFCC, sont. les tOonNs CINd, S1X, sept et, hut,
et, 110  a ans le chant ogregorien les tfons paırs deuX,
quatre, Q1X et hult.

Nous retrouvons 1C1 les orandes lignes de ’Oectoechos DY-
Lie roulement deszantın tel qu’1l pratiıque au]ourd’hul.

tOoNs est identique sauıf QUE le pomt de depart esT, PSU
dıfferent. enl des Grecs est, inl : Päaqaues. Maıs, COMMeEe

le verrons, cCe  AA  taıt aUSS1 le pomint de depart des Syriens
emps de Har ebraus, I es Lons SpEeCclauxX DOUFL les fetes

varıent allss]ı quelquefo1s DOUFL les eUX rıtes; ' mals Qqu 1
de CUr1eEUX, est QUE le ton du byzantın souvent

diffärent du LON general de 1a fete est DEU pres CONN-

stamment le ton presecrit DOUL Ia fete syrıenne. IL’ıdentite est
OCr plus parfaıte 31 V’on reporte PASSagE de Bar
ebreus* (Ethicon, edcıt Bed) A& 72) Ces rapproche-
ments manquent Pas de jeter ule certaıne Iumiere SUT les
emprunts lıturg1ques du ıte syrlaque rıte byzantın. Les
CCanNnOoNs SONT, eftet un DJENTE hymnolog1ique byzantın Qquı

passe ans Ia lıturg1e syrıenne SOUS le 101n de «Canons
DTFECS) m.„„ {ie  LD  SQ Lies composıtıons des celebres melodes
du septieme et du hu:tieme siecle, oTäCeE 4, une traduction,
ont O  D alnNsı appropriees Har les Syriens. Ceux-ec1 leur NT
CONServe le mode SUur lequel es etajent executees, qu1 Se1MN-
hbleraıt Q UG meme 1a melodie STECQ UE avaıt passe
ans le rıte Syr1aque. Mais cependant, d’apres les
echantillons de CAanons Ssyrıens dont: pulsse retrouver V’ori-

Lies prevoijent plusieurs tons POUr la meme tfete et dans LOuUsS les
Cas des Cal onNns de plusıeurs modes, Pour les Dyrıens 11 n’Yy guere QUE la
fete de Päaques ei, le dimanche ın Albis qu1 admettent un melange de
plusıeurs tons. En princıpe, le ton du «Canon F6C», d’apres les rubriquesdu brevialire &dıt, Mossoul, Q9, est. distinet de celu1 du ]Jour, ma1ls
faıt les dıyergences Sont exceptionnelles, a1nNsı POUF Ia C1IrcOoNcCisiON.

CGe Curl1eux ILOTGEAU trouvera place naturelle dans la deuxieme
partıe de notre travaıiıl: L’Oectoächos syrıen pomint de VUu® musıcal., Lie
savant Jacobite essal1@e de determiner «les ralsons naturelles» de Ia dıstincetion
des huıt tons De CGes ralsons 11 dedut la D  Cce de tel ton POUr rendre
le syım bolısme de ©  e fate
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ginal OTCC, les divisıons rythmıques sont DAas semblahles
Nous Nn’avons personnellement trouve gu un hırmus divıse
exactement de Ia, mMeme facon ans les deux brevJiaıres.!

11 Cependant le mMmeme Bar ebraÜus esquıssant ailleurs*
malheureusement une anlere trop breve les regles htur-

Yiques du rıte syr1aque, donne ineıdemment celles qu1 COMN-

cernent les LONsS ecclesiastiques. c Kit POUTLC qu1 est. des LONs
de dimanches. A partır du dimanche NOUVEGAaU (dimanche de
Quasımodo) le deuxieme ton aunt le premı1er, le troijisieme le
SsecONd, et alnsı de sulte; et DOUL les ]Jours ordınalres le
cinquieme o’attache al premier, le S1X1emMeE second, le
septieme tro1sieme, le huitieme quatrieme, et 1Ce
&AJ Jal s OD <‚L8) ya IanDpu ISa @L,.A.ÄQ
QQ lep | E Isazun E ‚Lorn0 EKl 3O
N Lususol LD kusunn LAÄNANO MN II

En depit du laconısme de LexXte, retrouvons 1C1
les denx 1018 generales de l’Oetoechos syrıen actuellement
vigueur: le roulemen des hurt tONs POUL les ımanches de
l’annee, et usage des FOons plagaux Au  bd ]ours de farje.

Avons-nous ENCOTE affalre 1C1 ‘ emprunt rıte by-
zantın ? est, difäcıle de PFONONCEL lä-dessus une
n]ere deecisiıve. On aılmeraıt pPOUVOLr retrouver ans Ia tra-
cdıtıon syrıenne trace de roulement tonal; ma1s, A notre
connalssance du MO1NS, na sigynale ENCOTE eXTe Q
dessus. (Cette question du roulement tonal est ıntiımement
liee A 1a formatıon de V’annee lıturg1ı1que, des imanches SU=’'=-

LOULT, Qqu1 constituent les etapes les plus ımportantes. Or
11 sembhle 1en QueE le pomt de depart primitıf de roule-
ment a.1ıt, D  D le emps apres la Pentecote. est DOUTL ce
periode lıturgıque, 1a plus VaQu et I MmMO1Ns remplıe de

Une etude dıirecte SUur les anclens manuserı1ıts seraıt, peut etre plus
fructueuse detaıls Concernant les relatıons des denux rıtes A pomt de YVYUü

musıcal, epoque de leurs eEchanges lıturg1ques. Lie brevıiaıre de Mossoul
donne relatıyement PCU de place Z l’element des CCCaln OSTEC8>»

seul et. souvent fort abrege POUFr chaque grande fete L/’element
arameen, de ]Juste, est beaucoup mM1eUuxX represente. (n trouvera dans
M Baumstark 0 cıt 126, note, la lıste des CAanNnOonNls Syrıens qu’on
peut verıller dans les lıvres lıturgıques TEC5S.

Nomocanon, ediıt Bedjan, 67
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mysteres, qu a SO  CD preconise le procede ingéhieux de L’Oeto-
echos. est de IB qu’ıl A dA <’etendre S tOUT le reste de
’annee lıturg1ique. Au temps de Bar Hebraus, NOUS V’avons

Plus tard6 commencaıt dimanche de Quasımodo.
trouva plus natureli Sanlıs doute de prendre COMIMMeE tete de

lıgne, le premier dımanche de V’annee ecclesiastique. ' Les
dımanches de L Avent Syrien formaıjent 3Y60 CEUX de In CONN-

secration et de 1a dedicace de l’Kehse gerije de hınt Ai-
manches. Puis Ia oel VEC les dimanches de ’ Kpıphanıe
constitualent N nouvelle SArTIE. e Careme, la Semaıine de
Päques, les dimanches apres Päques et le emMps apres I9
Pentecote venaljent tout naturellement poursulvre roule-
ment. regulier. De SOTLe QU16J ENCOTE 1O0US penser10ns 4,
developpement du systeme yzantın de V’Oetoechos Par
contre, 1LO0US 116 Lrouvons Pas trace ans le rıte STEC de cet

dV’executer les heures canonlales de Ia semaıne dans le
plagal du ton dommmical. Ca doit cependant etre tres
ancıen pu1s Qqu1ı exıstaıt temps de Bar Hebraus. Dans 19881

VIEC1X N  > du cowvent 4COD1ILEe de St Marc, provenant
du celebhre monastere syrıen de saınte Marıe du desert de
Sc6te Zyptle, 1a collection des} esT, redigee d’apres
CcE 101 des LONS plagaux. 'T’ons 1’) 26 37) 4,

111 La tradıtıon estT unanıme 4, attrıbuner c«1’ Octoechos»
St; ean Damascene. Cependant quan 11 s’agıt de definır

nettement dont est redevabhle «& celehre mnelode, 0381

trouve bhıen embarrasse. Ne TanG-ıl Iu1 attrıbuer qu une
reforme lıturg1que consıstant ans le groupement artıncıel
des pleces lıturg1ques d’apres les hınt tons? Ou seraıt- 1}
aUSS] Vınventeur du systeme musıcal des hult tons eccles]1as-

1 Le dıiımanche de la UConseecration de ]’Eglise est. donne 1N-
auguran L’annee ecclesiastıque dans le I5 British Museum, ala ILDr du
Je es16ecle. Baumstark, 0 cıt, 167

D’apres une note en carchounı 31 ınterieur du Iıa misericorde
de Ieu g01t SUu! celuı quı legue lıvre Couvent de Notre Dame ere
de Dieu de Scete et aussı Sur celu1 qu1 pr1S SO1N de le rendre uUNe -
conde {o18 monastere de Sc6t6e». (Clette note semble QVOLT 6chappe CDr
M Baumstark Le semble tre du X40 du s16cle. est
QuSßS1 l’opinıon de M Tısserant quı 1NQUS V’avons montre.
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t1ques et, Par surcroit, le reformateur de la notatıon musıcale
dıte ekphonetique laquelle 1l substitua la notatıon dıte dg
mascenijenne? Rıen ans SCS eerıits semble PFrOUVEL qu'ıl
alt e talent usıcal extraordinaıre, Qque So  \a attention
alt portee ers üune reforme musıcale proprement dıte
Aussı l’opinion end-elle 4 generaliser qul n’attrıbue
Damascene quune simple reforme hlıturg1que.‘

Au reste Ia tradıtıon manuseriıte syrıenne est, une PIFEUVE
Q UE le systeme usıcal des hult tons est tout A faıt inde-
pendant de V’Oetoechos damascenıen, e Iu1 est 1en anterieur.
L/’Kelıse monophysıte, effet, f CONServe VeC relig1euxX
respect un hymnaıre qu1 torme le pendant de l’ouvre de
St Jean Damascene, %«1 Oetböechos» de Severe, patrıarche
monophysıte d7  ntioche de ö51 A, 519.* est ce precieuse
collection qu'1) OUS reste f etudıer detaıl

Lie patrıarche d’Antioche 21 peıne nstalle SÜU-_ SsSo  b

trone semble Qa VO1LFr montre beaucoup de 7zele apostolique ans
Sa charge. on biographe ean bar phtonla”* S e  er  tend AaAVOC

complaısance SUur Ses austerıites et 5{11} les reformes accomplies
DPar iIu1 on premier SO1N, NOUS ıt-ıl, fut de FCHNVOYCLI SOUT
le personnel culınaıre du patrıarcat. Avec le meme 7ele YUC
miırent KEzechlas et ‚Jos1as 4, detruire les hauts heux
ef les tatues de Baal ON le oıt TENVETSCEL Jes baıns
e detruire oute trace d’une v1ıe InO et, Iuxueuse.,
'T’ous SES SO1NS portent eTrTs Uinstrucetion de SO  am] peuple et
1a splendeur du culte. «Comme 11 voyaıt QUE le peuple
d’Antioche plaısaıt ALX chants, les uns Au chants de 1a
tente* (theätre), les ULres n des poetes ’eglise, 11 CON-

descendıt ONC , ce lpassion, 21 “nstar d’un pere qu1 bal-

Christ. Anthologıa QYUECH earmınum chrıstianorum, 0S
d’Ortent, 1596 356 S Rebours, T raite de Psaltıque, 276

D“  D Edıte par 1a Patrologıa Orientalis, tome VL a 180, et
VIE 795 02

Ofr. Patrologıa Orrenkalis, I 243; 44, 45 Ofr. egalement Revue
Ae ’Orien chretzen, 1900, 297

M Nau Coy tradunt Dar chants du tabernacle AaUMCS,
11 sembile bıen QUL S’agısse 1C1 de theätre le traduıt Kugener

O 0



Jeannın et Puyade

butiıe VeCeC SEes enfants et ayan etablı des psaltes, 1} COM P OSa
des hymnes et les leur donna

S Sp20 E} La Asf3 Isas <’ k pa
Ng 9 } Lesy9 LAslaS <’ O45 1200

unl mo} N> ‘_ r \ Q LD md I8 Las.2
04AN )a.\.n{o

leur donna NO  u pomt de Cces chants PEIFVEIS et effemınes
Q UL econdulsent CEeUxX G UL ] complaısent AUX delices de Ia
perte et 10üN A 1a ‚JJO16 spirıtuelle, INals de C655 chants pleıns
de tristesse et provoquant AUX pleurs de Dieu CEeUxX

QuUL les eEcoutent
NL LansIO Nan N A0 L  SC L4un0) &n >

<M &o >a NL \p $ ' b
JD ia Nsaw3 Asasor <‚3° z e3>°9

((( . =.\>„.lu!
Le resultat de OCces COMPOSIL1ONS fut QUG les theätres Hil-

ent. delalsses et eglise beaucoup plus assıduement firequentee
Aux u de calamıtes publiques les places efajJent convertles
N eglıses OUWuU on chantaıt Venvıi les hymnes de Severe

cConstıtua des le NSLe recueınl de hymnes de Severe
s1ecle le repertoire relig1eux du patrıarcat d’Antioche Comme

Pa V d’apres le bıographe du celehre patrıarche
cuenl eut STUCCES consıderable Maıiıs chute prematuree
du patrıarcat dV’Antioche dut e restreindre Iinfuence ans
les mılıeux orthodoxes Dans LOUS les Cas les monophysıtes
SYTIENS s empresserent de recueıllir l’herıtage litteraıiıre de
leur illustre chef, ccelt homme remarquable SCIeENCE theo-
og1que, nNnOtre grand Severe», 1ra JOUTL Bar ebraus

Kit 1OoN des 9 le traduıt Nau. Lie verbe P.J—.Bt
HU qu alfaıre des PETSONNES.

On est Pas oblıge e Ölr dans recueıl QUE des cCOMPOSLELONS
personnelles de NSevere. Pu1isqu’11 condescendıt goüut du peuple POUTr les
poetes ecclesiastıques, quelques uNnles de leurs (BBUVI®ES durent Sax<s doute
trouver a A SCS yCUX. 116 seraıt done Pas ımpossıble QueE le recueıl

contint plusıeurs 16CES lıturg1iques faısant partıe du Hu r6DCI -toıre religieux du patrıarcat d’Antioche CINQU1EHM et quatrıeme s1ecle.
Bıen plus, texte 1 formel de Iheodoret, Gr tome UXAXXIX,col. 1390, peut afürmer QUE plusıeurs de CEes 16CES avalent orıgınal
SyrıcH VenLuLu peut-etre du centre lıturg1ique S1 Horissant d’Edesse
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1CON, acht Bed] A& 65.) Maıs 1a sıtnatıon nouvelle 1n1-
posee DalL les circonstances rıfe monophysıte, In renduit
110Ccıle une utilısatıon quelle de recueıl. Une tra-
duetion syrlaqgue S’imposait, le centire du rıte etant, NO  a plus
la Syrıe hellenisee, ma1ls Ia Mesopotamıie arameenne. Cette
vers1o0n fut realıisee cComMmMencement du NATS ojecle ! Dar
un certaın Mar au esIse qu1ı distingualt premier

de Cces traducteurs lıturg1ques; Iu1ı do1t effet Ia
version des (BUVTESs de salnt Gregoire de Nazlıanze.* GCette tra-
duetion OUS Ost, PAarVellG VEeC quelques cComposıt10ns poste-
rleures de ‚Jean bar Aphthona, de ean Psaltes etc ans une

edıtıon crıtique de Jacques eEsSse Une note qui c15öt ce
edıtıon est POUTC OUS la SOUT'CeEe des rense1gnemenNts les pLus
precieuxX OLE pomt de ue hymnographıique et musıcal.® « AÄAvec
tOuUT le SO1N possıble ]al distingue les paroles du doecteur
(Severe) de celles Qqu1 ont et a]outees PAar le meme Mar
Paul afı QUE fuüut ale  CX Ia quantite des ESUTES ans le chant,
4, de 1a brievete et reduction des paroles ans 1a langue
syrıenne COomparalson du langage ST6C
LiQdso09 S6 <°*‚Ä..{ {9 Ne 20 Ä93.. udsI an H4a5

NC Loaunas Lanx lool9 74{ Jas —.09 al} @»z°
L v La L Uaasoy S Nisy amı aso Ua

LG
Pendant QUGE ] al aerit les paroles du docteur C  9

celles Qu1 Ont. O  CD ajoutees je les 91 aecrıtes e11 rOUSZC (o%01%64).
Kt celles QuUE le meme traducteur 8 changees DOUL la meme
ralson fl Qqu1l a1lt egalıte de INESUTE de paroles VeC le
chant des paroles 9 16 les Al eerıtes petits AC-

teres et, entre les hıgnes, afı QUE u saches facılement et
quand tu le voudras cCommMent es sont Dr6CD,

CGette precieuse ote OUS exprime DOUTL le MICUX les
racteres de I’une et de V’autre adıtion. Paul but eN-

tiellement pratıque. SOUS les YCUX hymnaıre ST
tres populaire et complet pour les besomins hturg1aues

De 619 A, 629 d’apres Brooks, Patrol OrY., tome preface.
uval, bl SYYLAQUE, O1l,; 312
Patrol. Ortentalis, VIÄI, SO1, O02
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du courant de V’annee. Maıs recueıl semble plus Te-
pondre AaU X besoins actuels du rıte; la langue Nn  est Pas celle
du 1L0UVeEe4ULU centre monophysıte. Combien plus utıle 11 qaraıt
1 ON pouvalt Iu1 donner une forme arameenne! Maıs devant
In dresse obstacle: comment, SOUS ce nouvelle
eloppe, pourra-t-on Vexecuter Ve:*c les melodies ancıennes?
est 1C1 Qu&6 manıfeste SON procede ingenieuXx. AL all-

KTa traduct.ion de manıere qu au pomnt de VH6 rythmıque
le syrlaque corresponde de LOUT pomt ‚VCC V’original. Aınsı
2CComMMOde UX nouvelles EX1IYENCES, ’ancıen recueıl contimuera
SOI ce et reprendra SUuT le terraın arameen IinfÄduence
perdue ans le patrıarcat orthodoxe d’  ntiıoche

Cependant mılıeu de Ia f{ureur d’hellenısme  Z quı SAVIS-
aa1t dans le monde syrıen du NI® siecle, cetfte traduction,
31 appreclable ut-elle pomt de ue pratıque, Ne sa t]1s-
falısaıt Pas tout le monde. ’esprit critique un Jacques
eEsse trouva sollicıte reviser mınutieusement Ia Lra-
duetion de Mar Paul, demarquant ingenieusement quıl etaıt
ans V’origina ATEC de TOout QUG le premler traducteur
aAvaıt oblige so1t d’ajouter so1t de changer POUTF atteindre
SO  — but lıturgique. est ravaıl cr1ıtique des plus inte.
ressanis Qqu1 OUS SO  CD CONserve ans le precieux British
Museum, add 17 134 Par I OUS atteindre DaL-
dessus la premiere traduction de Paul ]Jusquw a l’origimma OTE
perdu Sans retour. L’edition de Jacques Ne parait PAs du tout
A VO1LT but lıturg1que, tout Au contraıre sembhle lexclure:
ceft apparat critique VeC polychromıe et oloses interlinealires
est gouere de m1se dans un lıvre lıturg1que. Cependant dans
1a sunte 11 arrıva 2 supplanter V’edition de Paul Qquı tomba

desunetude.
Maiıs l OUS faut etudier le InNS. 134 pomt de VUue

de 17  ctoechos Qu1 seul OUS OCCUPDS 1C1. Nous AVONS ote
so1gneusement Au commMencement de Cce etude les differentes
acceptions du mOT «Octoechos». S] le ans le
SeNSs deriıve de collection 'hymnes ordonnees sulvant les huıt
fons ecclesiastiques, 11 est evident Qqu®6 nOotLre recueınl merite
PAaSs le NO d’O qtoéchos. Car le princıpe qul gulde Severe.
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est de Su1vre dans marche le de V’annee lıturg1que
En tete viennent les et des Notre Seigneur, depuls Ia oel

qu1 ouvraıt V’annee ecclesiastiıque NLiO0cChNe JUSqu a
Ia Pentecote. Puıns sont les Saıints LOU]JOUFS classes d’apres
Ia place Qu  ıls occupent ans V’annee lıturg1que; les Saints
Innocents. Ia, Mere de Dieu, Saınt Jean-Baptıste, Saınt,
Ktıenne, Saınt Basıle et, Saıint Gregoire, etc Enfin la seconde
partıe du recueıl comprend les repons de ComMun10n, des
offices du matın du SOILT, les plIeceEs lıturg1ques e executer
avant apres les lectures scr1pturaires, etc. est ordon-

adoptee DaL le insS 152 et tOout faıt u SCIX w elle
est orıgınale. Maiıs ans les s1ecles posterleurs elle O  Q DEO-
fondement modifiee, sulvant les Caprıces des serıbes plutöt
sulvant les besoins lıturg1ques individuels. Je sache DAas,
dıt Brooks,‘ qu 1l trouve euxX manuserıts iıdentiques Z

pomt de VUuG de Vordonnance». Or le seul British Museum
compte une quarantaıine quı s’echelonnent du Au

XINV sjecle. * partır du douzieme du treizieme ojecle
le princıpe de l’Octoechos, disposition les pieces lıtur-

LE WNS,NIQqUES sulvant les huılt LONS, obtient aln de OCause

add 14708 est L1} temoın de ce victoılıre.® est done 6E

pomt de VUue LOout. ‘] faıt ımproprement QUG pourr1o0ns
appeler «Oetoechos» et l’or]gina et, les premieres traductj]ons
du recueıl de Severe. Maiıs cela veut-ıl 1re QUG les hymnes
de recueınl n’etalent Pas executees sulvant le systeme 111U-

est la unlle BOUTG autres1cal des hult tOons Canon1ques ?
question. Uette a4LDILUde de DET les INOTCECAUX lıtur-
N1QquUES d’apres les hunt tons et  ©: l’avons V preconısee
Dar Saınt Jean Damascene. Maıs ce reforme ’aspect tout
pratique n’empeche Pas l’independance et V’anteriorite du
princ1ıpe musıcal e11) quest1ion. De falt, le MS absolu-
ment etranger systeme damascenıien porte des notat]ıons
de mode Qquo1que 0l petit nombre. M Brooks, . semble
douter du caractere primıtıf de cette notatıon: cependant ON

Patrol ıen NT preface
} Catalogue F1ChHt: 330 D 350

Wrrieht, 358
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sauraıt trop reculer Ia date, Qqu a Ia in du
et commencement du «jecle plusieurs manuscrıts
portent 1a notatıon complete. Dans le ad.  N du

du ojecle: «Hymnes de Severe POUL diverses
fetes 0CCasions8» ; de meme ans le WNS, ad  D du

siecle, Qqu1 contient 1a revisiıoNn de Jacques d’Kdesse, cle
tıtre de chaque hymne est accompagne Dal une lettre

Indıquant le ton d’apres lequel elle doit etre chantee.»“
Or 11 faut ıen FEMLALY UEL Qu 161 LOUTES choses I
pratiıque precede de beaucoup 1a theorie. Toute notatıon
musıcale ount N6 longue periode d’execution pratique. eut-
etre le mouvement de Mus1que relig1euse qu1 redoubhle dän-
tensıite ans le monde hellenique ‘ partır du hurtieme Qjecle
eut-11 1I CONtrecoup ans celu des Dyriens et, les de=-
termına-t-ıl S, xer Par c notatıon 1a tonalıte de leurs

hıturg1iques. Maıs l seraıt 1en etrange qu’une col-
ectıon "’hymnes tradıtionnelles et tres populaires a11; au bı
CcCe epoque une veritable revolutıon musıcale. Ia fin du
septieme siecle Ia traduection de Paul etaıt ENCOTE pleine
ViQueEUr; Jacques d’Kdesse faıt un oTan el et S garde
1en ans SO  e adıtıon d’en alterer I teneunr. Ce second Lra-
all n ayant AUCUN caractere lıturg1que, 11 esT, A, erolre QUE 1a
premiere traduct.ion eut ENCOTXE durant LOUT le hu:tieme
&sjecle.® /ers la in de % siecle a 1078 seraıt prodult Cce
revolution musıicale Qu1 el S1 PEU de emps auraıt hbouleverse
les lo1s musıcales tradıtionnelles, Un em1 siecle meme
uın sjecle suthsent PAas ans V’Orient routinıer Aı alterer 1
completement le caractere usical de INOTCECH hıturg1ques
ıdent1iques. On oıt PAs NN plus comment IınfÄuence hel-
len1que fut bornee unıquement la notatıon du mode des
pPlEcES chantees. Pourquoi1 trouve-t-on AaUCUN®G ‚Trace de

Catalogue rıght, 369,
rıght, SA Nous devons tOUS GEes renseignements A, L’aımable

Nau.
Le MS ad:  D du Q16cle tient PFEesqyuC AaUCUL compte

des corrections de Jacques; les quelques gloses quı S’Yy trouvent sont. I1Aar-

quees entre les lıgnes, quı PrFrOUVE le PCU de OCas qu’ on alsaıt pomint
de vVue pratıque et musıcal.
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notatıon musıcale melodique ans les hymnaıres syrlaques?
'Tout porte ONC 4 Crolre QUE les Syriens Oont SU1LVI pomt
de Vue usıcal sillon tradıtıonnel independant. GCette 1N-
dependance est, manıfestee Dar le maıntıen plusieurs fO1s Q -
eulaıre de Vordonnance seEverlenne de l’annee hlıturgique DAr
opposition systeme damascenıen Qqu1 Ne prevalut QUE Lar-
dıyement ’avons remarque plus haut S1 ONC
ıen ne OUS DOUSSE SIIPPOSBI' hlatus musical ers Ia fin
du siecle, OUS pouvons remonter ]1en plus haut
6NNCcOTeEe, Rıen de plus 1sSse 61 effet; de PAasser de la traduction
de Paul ]usqu’a l’origina. SFEC I9 ote finale de V’edition de
Jacques esSsse plus haut cıtee, OUS est Ne DFEUVE QUE
les lo1s musicales de Vorjginal ont dA Dasscrr LOout entj]eres
ans L’ouvre Syrl1aque, NO seulement Qquan A Ia tonalıte des
pIECES, maıls meme ]JUuSsqu a leurs melodies. On COMPFEN-
draıt Has autrement maıntien r1X0UreEUX des ryth-
M1quES depens de Ia fidelıte de 1a traduction. Sı cet OT1-
o1na peut etre surement celu1l meme de Severe,
SOIMMNMNESsS ans LOUS les Cas dans le COUTAaNT, du siecle.

Nous DOUVONS ONC afiırmer Samns temerite AUCUNe QUE
ans le courant du IS siecle L’Oectoechos le systeme
musıcal de hult tLONsS ecclesiastiques etaıt en vigueur ans le
patrıarcat d’Antioche

En remontant delä du N® siecle NOUS entrons
DOUL alnsı ıre ans Ia prehistoire de [a mMus1que relig1Eeuse.
En faıt de documents MUSICAUX proprement dıts OUS DPOS-
sedons de ce epoque QUE quelques d  e  brıs, inappreciables
Saxns doute ralson de leur rarete meme: maı1ıs 1en insuf-
fisants POUFL NOUS faıre une idee complete de la MuUS1IQUE
e1enne.‘! Kncore SONt-CE 15 des debris de Ia Mus1que profane
exclusiıvement, et, est peıne G1 OUS pourr1ons stricte
rıg ueur parler de MUS1quE religx1euse. Maıs OUS SaVOoNS QqUE

Ce SONT, POUFL le chant onost1que, les Papyrus de Berlin et le PAapyrus
de Lieyde, efr. Ruelle ei Poir6e, Le chant JNOSTLCO - MAgLQUE des sept

voyelles, Solesmes, 1901 Pour le chant oT6CO-FOMAalN, ragmen de U’Oreste
d’Euripide (papyrus Raıner), deux hymnes Apollon, Ia chanson de Sei-
kılos Tralles, deux poemes A, la INUSC, et deux hymnes Nemöesıs. OCfr.

A& Melodıarum relıquiae, Lieipzıg, 1899
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l’Kglise VEeC souplesse et facılite d’adaptatıon S11 a’qgs]-
mıler LOUS les elements ciyvılisateurs du milieu ans lequel
elle A Vvecu La mus1ıque 1: PAas plus faıt exception la
regle gyenerale QUE lex arts plastıques; et, l’Kglıse Nn  eut garde
de neglıger un ele&ment appele 4 ]ouer 1n TO  le G1 considerabhle
dans Ia lıturgie. Dejäa @71 pOossessioN de quelques Tess

de DPar SO  — orıgıne Ju1Vve, elle prıt de bonne heure contact
AVEC le monde XTECO-rOoMaln COU elle trouvaıt eN face une
technique ei de formes musıcales en partıe differentes de
QqUE sSe>s5 Or1g1ne€S premieres Iqm avaıent legue. Reunir les 1165

AU X autres, expliquer y des theorijes C  9
applıquer CESs memes theories, les themes QUG Iun avalent
transmıs tradıtionnellement les mus]ıclens Ju1fs, fut ONC
Ia tache des chantres chretijens pendant A MO1NS quatre
Qjecles Y De travaıl, qu'1 ne OUS est perm1s QUE de CON-

jecturer directement, 11 nNe reste QUE QuU6 la tra-
dıtıon orale NOUS CONSEerver pendant des oj6cles plus

molns nOombreux, Jusqu a qw enfin aO1t, arrıyve ‘  er xer
DaL Veecriture le repertoire musıcale ecclesiastıque. Maıs notre
but bornant unıquement rechercher Vorigine du systeme
musıcal des huılt tons ecclesiastiques dans le rıte syrıen,

ferons appel 161 qwauxX textes historico-lıturg1ques dont:
POUTFONS extralire quelque utile renseignement POUTF notre

SU] et, faut noter tout dV’abord qu avant le NI® sjecle
‘Kolise V’Orient presente Pas cet aspect morcele de
rıtes independants les uns des autres. eule la SeECie Nesto-
rienne S  est separee du tronc COININUN POUL conhiner dans
SOn isolement. Vependant les autres chretientes, tout 1eS-

Lant afıllees Au grands centres ecclesiastıques A’An tioche, d'A_le-
xandrıe et de Constantinople, vivent ans une certaıne autonomı1e,
urtount "Kglise Syrienne protegee Dar SO  a eloıgnement et
11881 S} langue. ‚eun1e QaUTOUr de SO  an centre naturel KEdesse,
Ia chretiente arameenne ]ou1t une prosperıite Sans egale, et

{ffre le spectacle n  une Vv1e ntellectuelle et, relıg1Eeuse 1N-
tense. Maıs est urtout le terraın de Ia lıturgıe QuUE

Gastoue, qu. Origines du Chant Eomain, Parıs, 1907, 42
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les progres SONT, remarquables. Kdesse, effet, siecle
o1ıt accomplhır Ne verıtable revolution lıturg1que. est la
QUE prennent NalssanCce, ei, P psalmodie responsorı1ale, et ’antı-
phonie el urtout l’hymnodıie, LOUS elements appeles } PFO»

ans OUTe 1a chretiente eft changer S1 profondement
le caractere de la liturgié tradıtıonnelle. Äu mı1ıhlen des
fextes concordants quı temojgnent faveur de V’origine
edessenienne de FeNOUVE2RR lıturg1que, VONS-NOU quelque
document interessant {a mus1ıque relig1euse? Höelas! 1C1 ENCOTE
OUS SOINIMNES reduts EL X conjectures. 1L < SECTE des ynostı1ques
quı possedalt Kdesse un pulssant terraın d’acetion OUS
1enNn laisse quelque Lraces de SESsS chants myster1eux. Nous
VONS Dar exemnple, Da le DPapyrus de eyde, qu  ıls etajıent

possession une ochelle musıcale COomMpOoseEe de euX tetra.-
cordes con]jomts d’espece dorienne.! D’autre part Ia restitution
musıcale de quelques vocalıses gynostiques “ OUS donne quel-
queE idee du chant des ancı]ıennes hymnes chretiennes. Maıs
tout cela est. ENCOTE fort PEU de chose et BONL falt insuf-
fisant, POUFr esquısSseEr mnmeme les 1018 musıcales de l’epoque.

Saint Kphrem esST, pomt de VUue hymnographique et
s1cal, l’heritier dıreect, de 1a secte ynostigne esse fa
ısa les regles metriques et, sulıyvant Ooutfe probabilıte, les M e-
lodıes popularısees Har les composıtions de Bardesane et,
d’Harmonius. Ses hymnes portent en tete Iindiecation du
chant type SUur lequel elle doi1vent modeler OCes ındicatıions,
ans les manuserıts qu1 SONt arVENUS, referent
des cComposıtions du saınt, mals r]ıen 1ie PFOUVE welles so1lent
primıtıves, et GQUE les pIECES orıgınales renvoyaıent PAas 2}
des melodies populaıres quı ]Jadıs avalent revetu les hymnes
de Bardesane et de sSes dıscıples.® La tradıtıon manuserite

Ruelle et Poıjree o cıt 8
Gastoue O cıt. P 28 et ”»g
est, l’opinion Ormelle de Sozomene, Hiıstoire eccles. HE O NT

est auss]ı qu’ındique le bıographe syrıen. Bedjan, Acta Martyrum el
Sanctorum, tome ILLE 653
Lasaulhse KLl .. AL U A ia Qı Lsası h-a» —m——  af N  9 —m 45 ANuO IN zn Lö,« Kit quan 11 vıt combien V’erreur etaıt attachee CEeEs paroles, 11 prıt la CON-
VeENanNnce des paroles et, des melodies et, me  Ja D CES dernieres la craınte de Dieu.»
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syrıenne OUS est, une PIFEUVG amplement sufhsante QUG les
chiırm1ı» etajent interchangeables et Qqu on referait

Maıs G1 interessantes QUG solent Cc6SsexXxte le plus
indıcatlıons, OUS n en jen t1ırer SUur les lo18 musıcales
Qquı presıdaljent 9 Vexecution de C6eS hymnes. Cependant 11

dans Ia biographıe SyT1aque de Saıint üphrem une eXpressionN
quı seraıt peut-etre relever. Le saınt, combattre in
Auence des heretiques et popularıser sSEes COMPOSILLONS, atablıt
des choeurs de relig1euses. ((TOIIS les ]ours es S’assem-
hblajent ans les eglises AUX ]Jours de fetes du De1IYNeEUr, Au  b

ımanches et 4AU X fetes des Martyrs. Kit Ju1, COLNMMME un pere
mıheu d’elles 11 tenaıt debout, ciıtharıste spırıtuel, et, 11

les dirıgealt ans les chants Varıles. Kit 11 leur montraıt ef,
leur ensel1gnalt 1a varıatıon des LONS. 1894 D Ns006 199 SS
IN Q NO J /’expression NL KGa SErT, ENCOTE

jourd’hul DOUL designer le roulement des LONS ecclesiastiques.'
Au reste l feraıt doubhle emplo1 VE {a premiere eXpression
NS N ua (Ä.\.A.DD Maıs eExXte est Dar trop isole DOUFr
tiırer Ne PFEUVE r1x0UrEUSE du roulement des LONsS eccles]iast1-
YUES, et Ne peut etre SUr Qu 1 est PAs Ne determıiation
tardıve provenant d’un redacteur posterieur.

Horce esf; d’or:enter 1055 recherches ans le patrıarcat
d’Antioche, premi1er centre hıturgıque du monde hellenique
partır du sjecle. te1 ENCOTE les textes les MO1INS steriles

donnees musıcales Ssont eEeuX constatant les progres de
l’antiphonie et de l’hymnodie QuUL, depu1s pres de euxX siecles,
envahıt davantage le domaiıine de Ia lıturgıe ]US-
QUE la TESErVE 1 PEU pres exclusıyement Au  54 pIECES scr1ptu-
ralres. Eit, de Talt, le SOTT de IB MuUs1que relig1euse est ıntıme-
ment l1e ce evolutıon, qualite d’ornement oblige

lequel NOUVEAULU doit penetrer ans I ıturg1e.
pomnt de Vvue Uhıstorien du patrıarche devere, dont

?OUS cıte un extraıt plus haut, ournıt quelques
Ofr. Rubriques du brevıaıre fer1al, Echt, Rahmanı,
Pour eviter double emplo1, uval, Tatterature SYYLAQUE, 21; tra-

dut la prem1ere expression Par «chants alternatıfs», d’oti V’on 1re 2 e

gument I 1a psalmodıe deux cheeurs. semble ıen QuUE so1t
traduction forcee.
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details interessants. Nous constatons tout d’abord QUE Severe
est PAas novateur. Comme le bıographe de Saınt Kph-
FEM, ’auteur faıt rEMAaFYUCT QquE le peuple d’Antioche a vaıt

attraıt sıngulıer DPOUTF les chants et, partıculıer DOUL les
COomposıtL0Ns des «poetes d’eglise». Cette passıon devaıt
monter ]Jusqu au siecle, epoque OUuU Flavıen et Diodore,

1ıre de Theodoret!, avalent emprunte X eglises syrıennes
usage dintercaler ans la psalmodie antiennes et repons.
Severe, &A regre semble insınuer le biographe, dut
plıer gyout du peuple Ne pouvant le Contrecarrer, ı} prıt
le partı de l’eduquer et de le porter ers Nn relig1euxX
plutöt austere. Nous voyons ıen poindre 1C1 la mentalıte
monacale auUss1 1en chez Sävere Qque hez SO  w hıstorjen.
L’ascese voyaıt pomt VECC plaısır cette intrusıon de yanı-
nodıe de l’antıphonie ans le domaıne de Ia psalmodie
tradıtionnelle. Aussı pendant plusieurs Q«jecles s’eforca-t-elle
de s’opposer de Oute SO  — energıe V’envahıssement de
qu elle taxaıt de relächement. Nombreuses sont. ans les « An0-
Yhteqmata Patrum» les severıtes des colonnes. de la v1ie qOl1-
talıre V’egard de Cces nouveautes lıturg1ques. u+ NOUS suf-
hise de mentijonner V’abhe am repute POUTF SO  > intransı-
SCa sujet. “ Ces condamnatıons S1 SEeveres Ssont amenees
le plus souvent Par des anecdotes CUTeEeUSES., "T"emoın cet abhe
Paul de appadoce * Qul, siecle, s enfult Constanti-
nople, PU1s de la dirıgea SUur Alexandrıe, enhiin ınt
presenter desert de Nıtrıe OUu l’austerite de 1a, v1ie
nastıque manqua Pas de u paraltre quelque PeU effray-
nte. Maıs C Qul, avoue-t-il, depasse Oute borne, est qu on
N Yy chante nı Canons Nı tropaıres. Et l’higoumene doit I Te-
pondre: C(XAL Ta TOOTAPLA XAL XAVOVAC DaAheıv X(AL NYy00C  E WEALCELV
TOLC XATtTAa XOGLLOV LE OEDOLV %a ÄOLTOLG Aow6Coy.»

1 «Atque ut "Theodorus Mopsuestenus ser1bıt am psalmodiae specıem
qQqUäas antıphonas dicımus, UIlı Syrorum lıngua ın 9TacCcahmı transtulerunt
et omnıum solı admirandı hu]us oper1s, omnıbus orbıs chrıstıanı ho-
mınıbus auctores apparuerunt.>» tome UXXXILV, col. 1390

2 Ofr. 1Ä58a, Hymnographıe de !’ Eiglıse GECQUC, 492
Pıtra, O cıt. 43 Ces recıts, dıre de Pıtra; C.9 appartıen-

nent Au  D4 LV®, VE VIe s16eles.

ÖRIENS CHRISTIANUS. Neue Serlj1e 1i
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s’agıt 1C1 PTFO-Cet CNXOQUS WEALCELV» est. remarquable
bablement de modulatıons executees par le chantre SUur un

ton donne QUG on pOoUrSulvalt ensulte durant ou le 1NOT-

plusıeurs 1NOTCEeAaUX 1NEeENMNE est ENCOTE Q UL Arl’-

TLVEe au]ourd hu1 ans la lıturgıe pres 1a ecture
evangelique le diacre recıte chante trophe rythmee

Gette accla-11 faıt SULVTE de V’acclamatıon OTWUESV Xal
matıon, 11 Ia IN0O ans une des tonalıtes vulgaıres adoptees
POUTLC le chant des recıtatıfs durant Ia et les M0 ussare»
de Vofhce Cette tonalıte ebauchee Dal le diacre et achevee
(eCNn acrostıiche, AKOOOT LX[QL)) DaL le peuple fera lo1 durant Ia
9 S 1 c’est le Cas, les NOUSSALCY de Vl’ofhce, et
le pretre est oblıge ar usage de S conformer Aux PTC-

Qü1eCcles du christianısme les 7]X0!. adoptes POUL les chants
lıturgiques etajJent les tonalıtes opulaıres Maıs quelles etalent
Gces tonalıtes, quel etal le nombre? 7  est Q UE le extie

NOUS dıt PAas
Une autre anecdote edıtee Ia fO1s Dar

Nau est ENCOTE plus ınteressante Kille faıt partıe LOUJOUrS
de CcE vaste lıtterature des «apophteqgmata>» Q UL <’echelonne
entre le et le VIlL® sıecle, et rapporte au celebre
abbe Sılvain du siecle, d’abord 1NO1lNeE r Scet  e, PUIS
Sınal, enfin Palestine Un {rere I ayant demande
comment 11 pouvaıt 1a COMPONCTLON, Iu1 Q UL, AUu V1
gıles de la uıt etal incapable de 1re V’antienne du PSaUHE
Sa tomber immedıiatement de somme!1ıl Sılvain repondiıt
«Dire les PSaUuL VeEeC antıennes est, 19881 PreEHMLEL cte d’or-
ouel DPOUFL 1re C] C chante» Le frere chante PAas,
Car le chant endurcıt le COQ2UTr le petriıke et permet Pas er

L’ame AaIT1ıVer Ia Componctıon S1 cu euxX ONC l’aCcquerIır,
lalsse le chant, et orsque u te mets PI1ETI'EC QUE ton AIn

medite Ia portee du verset .
Le frere Iu1 repondit: «Depuis Q UE SUL1LS solıtaire, PETIC,

En appendice AU.  ba Plerophortes de ean de Maiouma, Patrologıa Orten-
Lalıs, tome 4144 175 180

Sozomöene, Haıst eccles. XM Ö: 3° est le ZiA000.y0Oc ZuhßavOg
des Apophtegmata, tome LXÄV, col 408 ei le A  > du Paradıs
de Henan Jesu, edit Bedjan, 3°) D
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]e chante ordre de l’ofüce, a1nsı QUE les heures et les
(hymnes) de L’Oetoechos. Kat Äeyeı aöehwös: 'Ey® aßBa E
OTE Ö  EWÖVAGE, tNV Axohov av TOU XAYyOVOC XAL TAaCc ‚ODA XAL Ta TNS
ÖXTÖNYOU hahlw.>

Kt le vieilllard dıt «C’est POUFLC cela QUG Ia componction
et V’affietion te fment. Pense Au  d illustres Freres, combıen
ıls etajent PEU instrults, 11 savajent QUE quelques PSaUM6eEs,
Ils Ne connaılssalent nl antıennes Nl tropaıres, et ıls brillajent

des qstres ans le monde. L’abhbha Paul, V’abba AÄAN-
toıne, Paul le Simple, T’abba Pambo, l’abbha Appolo et LOUS
les Qutres conhirment parole e  d qu1 ont prevalu contre
le demon, NO  ] VeEeC des chants des tropalıres et des antıennes,
mMals VEeC Ia priıere ef; le jeuüne.L’Octoöchos Syrien.  99  je chante lordre de Voffice, ainsi que les heures et les  (hymnes) de l’Octoöchos. Kat Agyeı ddelwöe: ’E70 AßBG &E  Eöte Epövaca thV dxoloudiay toO xayv6vos xal TAs Öpac xal Ta TNG  ÖxTONKXOL HAhlw.»  Et le vieillard dit: «C’est pour cela que la componction  et V’affliction te fuient. Pense aux illustres Freres, combien  ils etaient peu instruits, il ne savaient que quelques psaumes.  Ils ne connaissaient ni antiennes ni tropaires, et ils brillaient  comme des astres dans le monde.  I’abba Paul, ’abba An-  toine, Paul le Simple, l’abba Pambo, l’abba Appolo et tous  les autres confirment ma parole ... eux qui ont prevalu contre  le demon, non avec des chants des tropaires et des antiennes,  mais avec la priere et le jeüne.... Le chant, enfant, est pour  les s6culiers, c’est pour cela que le peuple est re&uni dans les  6glises. .. .»  Ce texte serait encore plus precieux si par sa precision  mö6me il ne soulevait quelque doute au sujet de l’authenticite  de sa teneur. Le T& tnc öxtÖnNyou ddhhw parait avoir 6te in-  fluence par la reforme damascenienne, et suggere lidee, non  plus d’un systöme musical, mais d’un livre liturgiqgue ordonne  d’apres le systeme.  Les textes historico-liturgiques ne nous disant pas d’une  facon bien süre le nombre des tonalites adoptees par l’Eglise  aux premiers siecles de son histoire, nous sommes contraints  des lors de nous adresser ä la musique profane et aux textes  qui pretendent nous la decrire. A cette 6poque d’hellenisme  universel, la musique, comme la langue grecque, avait envahi  toute la surface du monde eivilise.  Il est des lors tout na-  turel d’orienter ses recherches de ce cöt@ lä, en regardant  les tonalites grecques comme ayant servi de type aux tona-  lites ecclesiastiqgues. Mais la question de la musique grecque  est tellement embrouillee qu'il n’est pas facıle d’en tirer quel-  que chose de bien clair. Nous tächerons cependant d’en de-  gager ce quil y a de plus vraisemblable, sinon de certain,  touchant les modes de la musique grecque aux premiers  siecles du christianisme.!  1 Nous avons surtout utilise@ l’article substantiel de Ch. Reinach,  7Le chant, enfant, est POUT
les seculiers, est DOUL ela Q UE le peuple est reun]ı ans les
eglises.

Ce texte seraıt ENCOTE plus precieux S1 par precıision
mMeme l soulevaıt quelque doute Au su]jet de ’authenticite
de teneur. Le Ta TNG ÖXTWONYOU Dahlw paraıt Q, VO1T 1Nn-
Auence DAr la reforme damascen:ıenne, et suggere l’idee, 1O  w

plus d’un systeme musıcal, mals d’un lıvyre hıturg1que ordonne
d’apres le systeme.

Les textes hıstor1co-Liturgiques OUS disant DPAas d’une
facon ıen Sure le nombre des tonalıtes ad  t’ Par ‘Eeglıse
LX premıers siecles de SO  ] hıistoıire, OUS SOMMLMNES contraıints
es lors de OUS adresser I, la mus1que profane et Au  b Lextes
quı pretendent OUS 1a deerire. ce epoque d’hellenisme
unıversel, la Musique, Ia langue STECQUE, avaıt envahı
ftoute 1a surface du monde ecıvılise. est, des lors LOUT.
turel d’orjenter Ses recherches de cote A, regardant
les tonalıtes ayan SerVvV1 de Lype LONaA-
lites ecclesiastıques. Maıs Ia questLion de Ia MuUs1queE SIECQUE
eST, tellement embrouıllee qu'1l N  est pPAaSs facıle d’en tirer quel-
UU chose de 1en claır. Nous taächerons cependant d’en de-

qu ıl de plus vraısemblable, SInon de certaın,
touchant; les modes de 1a mMus1que ATECQUE Au premı1ers
s1ecles du christianısme.!

Nous urtout utılıse V’articele substantıel de ® Reinach,
7
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Le mode, dıt Gevaert, cest le systeme des intervalles
COMPTIS entre le SO  a} final ef les autres SONS employes ans
Ia melodıe independamment de Ia graviıte et de ’acınte de
LOUS les SO115,>» Ie mode, chez le Grecs, SE dıisaıt ÜOWOVLO;
c’est le terme employe par Platon, Dar Heraclıde AuUSSL bıen
QUE Dar les Ne0o- Platonicijens. 1a ase de tout systeme
musıcal trouvons le tetracorde hellenique, C’est-Aa-dire

groupement de quatre SONS comprenant Iintervalle une
quarte entre les deux extremes. Les SONS intermedialres sont Vvarı-
ahles sulvant leN diaton1ıque, chromatique enharmon1que.
Plusj:eurs tetracordes a1lnsı superposes engendrent les GUOTN-
WATO OoOu YaMınMıes. Le clavıer de Ia lyre primıtıve comprenant
un double tetracorde, prıt U’habıtude de consıderer 1a

dans les ımıtes d’une octave, Un double tetracorde separe
Par une note dıs]onctıve constituera "octave « dorıenne».
Une double tetracorde VeEeC une ote COMIMUNE POUTL laıson
constituera Ia 0NLENNE (Laotl), Qu1 completee Par Ia
hırtieme sO1t, 4, P ase so1t 9 l’aigu constituera le mode
eolıen et le mode dıt de Lamprocles, devenu plus tard le
mıxolydıen. Ce SONT a les modes purement hellen1ques
qu Arıistote (Polit. ]  , designalt SOUS le NO de amille
dorjenne. En dehors de Ges modes la mMus1que SCQGUC donna
6GNCOTEC asıle des systemes Qqu1 avajent ans les PTFO-
VviInNces d’Asıe est Vorigine des modes DATY-
gıen et Iydıen Qul, leur LOUrT, contact des mMUus]1CI1eNsS
_  9 produnsırent des SOUSTY peS, tels le hypolydıen et le
mixolydıen dıt de Sappho

Le mılieu du qjecle Mar UE ’apogee de la diversite
des modes. On s’ingenla des lors donner chaque mode

caractere esthetiqgue dont chercha l’application ans
1a pratıque. On voulut ans le meme OTCGCAU traduıre, Par
Iintervention de Cces dıvers modes, les dıifferents sentıiments
de DE  1  ame, d’autres termes S’essaya « moduler »,
IDectzonnarire des Antıquites Grecques et Eomamnes, tome 11L partıe,

20792 OoOur les details, peut referer, pPar exemple, D Gevaert,
Hiıstoire et theorıe de Ia Musıque, Gand, 1875—8581, et, Sa / Dechevrens,
Etudes de SCLENCE Musıcale, Parıs, 18598 S

Hıst de la Musique, 1 12  S
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Qqu1 4A eNa de grandes perturbations ans les modes, D/’ou
necessıte une reforme.

Kratoecles (IV® J.-C.) ‘ dressa uUune achelle de sept
LAaves modales 11 prıt POUL ase chaque ote de ’octave et
SUur elle dressa une 9 tant DOUL le diaton1que
QUE pPOUFTF le chromatique. attrıhbua A Cces echelles modales
les des aMmMeS anc]ıennes qwelles rappelaient davantage

comblant les 2CUNES Par des OIMSs L’on eut
Q, 10TS! le mıxolydıen de Lamprocles, le Lydıen, le nhryYqıEN,
le dorıen, le hypolydıen, le hypophrygıen et le hypodorıen
(6olzen). ILa correspondance VeEeC les tons anc]ıens Nn  ?  etaıt Pas
parfaıte. Jusqu’1cı modes et LONS confondaılent r1g0ureu-
sement eit chaque mode <executaıt ans hauteur. est, le
systeme quı prevaudra plus tard, Au moOo1nNs princıpe, ans
le chant ecclesi1astıque. Cependant PSEU PEU ce COTTe5S5-

pondance perdit de r1g9ueEUr, et 1a confusıon S  B  etant m1se
entre praticlens, 11 allut ENCOTE SONSECEL une reforme.

Vers 350 J Aristoxene tenta de remedier , Ces

bus ebauchant le systeme Qqu1 regne ENCOTE au]ourd’hur
ans Ia mus1que moderne. Les tons OU TOOTOL POUFTF Iu1 n’etaJjent
QUE des transposıtions hauteur dıfferente une meme achelle
de SONS. La cıthare dorienne de SO  2n emps ayant NZe SONS,
11 divisa tout cet intervalle treıze degres achelonnes de
em]1 em1 ton, et pouvant devenır le pomnt de depart
une ochelle complete. Cette reforme comprenaıt les euxX
notions de Lranspostlıon et de GAMNMNEC vjemperee quL regıssent
ENCOTE 1a muslque moderne. Les Sept tons princıpaux Ta-
tocles garderent leurs OINS tradıtionnels;: les aUtres LONS inter-
cales ajouterent NO du ton volsın les denomıminatıons de
G  ’ d’aigu etc Gette chelle d’Aristoxene fut prolongee
DaL ses Su  TS ]Jusqguw a V’etendue de Ia nouvelle cıthare
parfalte Qu1 comprenaıt euxX Octaves OUu SONS Des lors
S tons etajent nombre de 15; les tro1s de l’aigu fal-
sant Que reproduire CeEeUxX du °

Au sSecCONd qjeccle de Vl’ere chretienne, nouvelle reforme de
Ptolemee revıent sept modes primıtıfs d’Eratocles, et
de NOUVEAULU les modes sont confondus VeC les tons. Une
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Octave MOYENNE est prISe, cette des chypathes des MOYENNECSX
jJusquw a la cnNete des disj0intes», cC’est-A-dire de m1 , IS Pour
maıntenır les aUtres modes 1a meme hauteur, l
au cote oppose les notes de 11  u ei du qul depassent
les ımıtes de Vechelle Lype

Lie systeme usıcal de Claude Ptolemee, COMNINE du reste
oOutes SESs theories sclentinques, eut ul gran retentissement.
0o0eCce Ssurtout, AL siecle, fıt, ardent defenseur de
systeme gu ıl adopta POUL SO  H— PTFOPIE compte I donnant

forme definıtıve, ce des LONS Oou de 17  ctoechos Qqu1
deviendra des lors le systeme musıcal de "Eglise chretienne.
«Septem quıdem praedıxımus CSsSeC MOdos sed Nnı videatur
Incongruum quod OCtavus SUPDEL est, Hujus enım
adjection1s ratıonem paulo posterıus eloquemur Our
autem OCLAayvylııs modus Qul est hyperm1ixolydıus ad]ectus est,
hıe patet. Sıt bıs diapason consonantıa aeCc

AB  EFG  IKLuı M
Diapason 1o1tur consonantıam servat d 1d quod est, H,
cto enım vocıbus continetur; prımam - 1g1tur dieimus eESsSe

specıem diapason est EL secundam er° L, ter-
t1am K quartam I q uıntam M, sextfam N, septimam

Kelinqguitur 1g1tur extra QUAC ut OTUS Tdo 1M-
pleatur adjecta est, atqg ue hıec est OCTAavus modus PftO=-
lemaeus SUPDET annexult.» * (Migne, L col 12479;
1281

est vral, 8’1  1 faut Cro1re Gevaert, Ptolemee seraıt
PAas du tout "auteur de ce adjonetion. Ce complement
viendraıt dV’Aristoxene ul-meme Qul, voulant utilıser OuUute
V’etendue de V’echelle musıicale deux OCtaves, imagına une

hıurtieme Harmonıie, sımple reproduction l’aigue de ’Harmonie
hypodorienne.“ Boece, toujours d’apres Gevaert, n’auraıt PAas
COMPprI1S le molns du monde 1a theorie de Ptolemee, attendu QUE

dernıer, NO  a} seulement n  est Pas partısan une hıtieme Har
monIle, ma1ıls eerit longuement‘“ cContre V’addıtion d’Aristoxene.

Le diıagramme de Boece souleve quelques dıiıfficultes dont 1NOUS

POUVONDS parler 1C1., Nous dirons mot. dans la 2eme partıe de notre EtuUul
j} Gevaert, La melonee antıque dans le chant de ’ Eglıse latıne,

(zand, 18595 Harmon. I, S, 5
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(Juo1 Qu 'ı en so1t, le systeme adopte Par Boece, systeme

qu'1l afırme exıster 1en 2 vant Ju1, est le systeme des hurt
Harmonies. L’ımmense infÄuence quw eut 0ece SUur le haut
Nn age fut Cause de P dıffusıon de Se$s theories musıicales.!
glise, l’adoptant, Iu1 confere ce perennite quw elle

anscommunl1due tfous les elements Dar elle Aassımıles.
doute J1en des heurts, ]Jı1en des inhidelites Aul  b regles prımM1-
tıves seront enregıstrer ans ’hıstoire de systeme
sical; mals 39 exture essentielle resistera vietorieusement
’action des sjiecles et, Au  bd inÄduences dissolvantes dont SO  a

ex1istence SsSerzaä SAans menacee.

Conclusıon.
S1 OUS reunıssonNs COMMNE falsceau les resultats de notre

modeste enquete, OUS constatons QU aUX premi1ers sjecles de
SO  a exıstence, ’Eglıse, loın de SONSEX ereer de toutes pleces
le chant ecclesiastique, qu ’a tırer partı de outes
les ınfÄiuences auxquelles elle esT, suJette. Une assımılatıon
lente de LOUS les elements etrangers utiılisables, est la lo1
Qu1 preside 1a premiere periode de formatıon du chant
cles1astıque. Bientöt les theoricıiens viennent S()  — SECCOUTT’S,
systeme complet acloöt Qqu1 T3A orand nombre de DaL-
t1sans. Eglıise, toujours seduıte la VUÜU  D de ordre et de
l’organisation, s’empresse de le falre SIeN. Nous SOMINES Au  bd

eNvIroNsS du V1I® sjecle. Les diverses c1Irconscr1ıptions eccle-
s1astıqueEs Qqul constituent l’ensemble de Ia chretiente ont deja
dessine leurs 19nes PpPSU pres definıtıves, plus centralisees aUTOoUr
de Rome Occıdent, contraıre beaucoup plus independantes

Orijent Ou elles tarderont PAas scinder eglıses
separees. Maıs ’heure de Ia SC1SS10N les trouvera sufisamment
pretes; elles sont deja possession des ealements essentijels

Ia v1ı1e chretienne, dogme, discıpline, lıturgıe, ce dıvın,
chant ecclesiastique. Aıinsı armees elles pourront, ans leur
sıllon indivıduel, Inaugurer unNne v1ıe separatıste, et plus de

Bryenn10s, mus1ıcologue byzantın du XIV°. gsi6cle, donne diıagramme
mO ıdentique celu1 de Boece, et, lu1, attrıbue L'invention
Ptolemee.
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quatorze siecles sufhront Pas leur enlever Cces elements
essentiels et 4, Ia fO1S, PTFCUVG irrefragable de leur
unıte orıginelle.

’heure des grandes controverses christolog1ques, pre-
Iude de 1a SCISS1ON, l’eglise arameenne pren partı POUT 1a
fractıon greco-syrıenne de Severe egalement distinete des Eu-
tychıens ei des Chaleedoniens. Lie patrıarcat d’Antioche
dedoubhle a1Ns1 deux credo, euxX rıtes, et euxX
angues Les eaders de la nouvelle secte Qul, POUFTF Ia plu-
part, ]oulssalent d’une educatıion hellenique tres SoIgNEE, d’af-
tacherent 9 falre PAasSsSCT en syrlaqgue les tresors lıtteraires,
patrıstiques ef lıturg1ques du monde OTEC, Dans ce der-
n]ere categorie vient, premiere 1gne, le recuenl des hymnes
de Severe Qu1 desormaıs constituera une Aase fondamentale
PDOUFL Ia hlıturg1ıe syrıenne. L’adoption de recueıl A&  9
point de VUue musıical, une portee 1J1en plus consıderabhle
COTEe SO  am contact les lıturg1ques purement ALa

meennes, les 9 les Lasa, les Ja  ©  6  P  9 les J4xan, les INaäsl Quı1
forment les princıpaux ENTES hymnologiques du rıte syrıen,
ont adopter les loıs musıcales Qu1 regıssent le recueıl DTEC.
ans doute V’Octoechos le princıpe des hınts tons eccle-
slast1ques penetrera qu'ımparfaıtement certaıns ENrES eS-
sentjiellement mesopotamiens, les Las,o et les AL  6  ©  ’ maıls cela
n empechera PAS Q UG 1a plus ogrande partıe SAaNns COomparaıson
du recuenl des hymnes syrıennes est sujette ce 101 Bien-
tot le roulement des LONS de dımanches, derivation plus tar-
ıve de l’Oectoechos Damascenien penetrera auss]ı dans le rıte
syrlaque et, VEC l’usage des LONsS plagaux POUFr les ]ours de
1a semaıne, viendra completer les lo1s musicales
OUuLEe 1ı1en ımples du chant ecclesiastique syrıen.

est du mOo1ns la sıtuation actLuelle Sur plus de especes de
Ja i.o, quatre CING D/ peıne ont, les huıt LOoNS. Lies Jacobites possedent unNe

autre de plus Tout le reste na qu’un ton. 1{1 est vral, les Syriens
pretendent UE jadıs chacune des 40 especes avaıt Ses huıt LONS  ° mals 11
est dıfficıle de contröler leur afürmatıon. Quant AL  54 JS ıls Sont auUssElL
ranges Maiıs est uUunNne diyısıon factıce et repondant pPas tou-
]ours D/ 1938015 dıistinetion tonale regulıere.


